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Guérisseurs

Les guérisseurs du Burkina-Faso
Florence Thiriez, présidente de l’association l’Homme et l’Argile, revient d’un séjour au Burkina-Faso où elle
a été former cinq cents guérisseurs à l’utilisation des argiles thérapeutiques. L’auteur a répondu à l’invitation
de l’Association des tradipraticiens et herboristes du Kadiogo (ATHK). Ces thérapeutes africains souhaitaient
bénéficier de l’expérience de l’une des meilleures spécialistes françaises de l’argilothérapie.

La première réunion a lieu au grand
marché de Ouagadougou, au milieu
des échoppes des herboristes, riches
en plantes, en racines et en bocaux
multiples, mais également en remè-
des d’origine animale, singes séchés
et autres crocodiles. Notre guide bur-
kinabé s’est laissé tenter par un
charme (une protection) contre les
scorpions. Il a confié quelques instants
sa bague en or au vice-président de
l’association afin qu’elle soit “chargée”.
Je l’informe de la présence de scor-
pions vivants dans une autre échoppe.
Ayant remis la bague à son doigt, no-
tre jeune guide s’apprête à les prendre
lorsque le guérisseur arrête son geste,
affirmant soudain que seul un charme
contre les accidents de vélomoteur
avait été posé.
Dans quelle mesure ce praticien croit-
il réellement en la puissance de ses
pouvoirs ? “Je ne travaille pas pour les
Européens, dit-il, car avec eux les
charmes ne marchent pas.”

Les guérisseurs sont
souvent des guérisseuses
Pendant un mois, je sillonne la région
à la rencontre des différentes sections
de l’organisation, bringuebalée à l’ar-
rière des mobylettes. Accueillie par les
danses et les chants de louange des
griottes, je communique mes connais-
sances sur les argiles, puis propose à
ceux qui le désirent de me parler de
leur pratique, en privé car le savoir du
guérisseur est secret.
Surprise : les guérisseurs sont sou-
vent des guérisseuses. Avenantes,
ouvertes et sympathiques. Les prati-
ques magiques ne leur ont donné
aucun aspect trouble ou exotique.
Que soignez-vous ? “Les furoncles,
les maux de tête, le ventre qui tourne,
le corps chaud, l’enflement des pieds
quand quelqu’un a enterré quelque
chose et que tu as marché dessus.”
Puis leur voix baisse et continue en
confidence : “Je peux te donner quel-
que chose pour les paroles méchantes,
çà va revenir sur ceux qui te les en-

voient. J’ai aussi une poudre pour
les voleurs, s’il vient te voler il va être
aveugle.”
Les guérisseurs se cantonnent rare-
ment aux problèmes de santé phy-
siques. Le voudraient-ils qu’ils ne le
pourraient pas, ils n’en auraient pas la
liberté. Ainsi à Mopti, au Mali, j’avais
formé un excellent naturopathe : il a
guéri tant de gens qu’il dut acheter
une mobylette pour répondre aux de-
mandes des malades les plus éloignés.
Mais, après quelques mois, il adjoignit
la lecture des tarots aux soins terre à
terre que je lui avais enseignés. Pour-
quoi, lui demandai-je ? “Parce que,
sans magie, je ne suis pas considéré.”

L’argile est parfois utilisée
comme leurre
Après chaque réunion, mes interlocu-
teurs m’expliquent leurs traitements
incluant des argiles. Connaissant à
fond cette thérapeutique, je peux éva-
luer les protocoles qui me sont exposés
et déterminer avec une certaine préci-
sion la part d’objectivité ou de magie
dans chaque recette, différencier cel-
les dont l’efficacité est basée sur des
critères matériels de celles qui sont
fondées sur des croyances. Mais le tri
n’est pas aussi simple qu’il y paraît.
Contre les maux de tête, par exemple,
monsieur B. K. frotte l’argile dans un
peu d’eau, trace une ligne sur le front
du malade, puis demande à celui-ci
de regarder vers le ciel. La manœuvre
est répétée trois fois pour l’homme,
quatre fois pour la femme (chez mes
interlocuteurs d’ethnie mossi, cette
différenciation sexuelle rituelle est
constante). Bien sûr, il m’apparaît
d’emblée que la quantité d’argile utili-
sée est largement insuffisante pour
obtenir un effet pharmacologique réel.
Mais le tradipraticien fait lever la tête
– parce que la recette lui a été trans-
mise ainsi, ou parce que son intuition
le lui a dicté – et le geste prescrit peut
libérer la nuque, améliorer la circula-
tion sanguine cérébrale et faire cesser
la douleur. Le soignant sait-il que la

guérison est due à la manipulation des
vertèbres et non à l’argile ?
Pour moi, la  question essentielle est
la suivante : la ligne d’eau argileuse
sur le front n’a-t-elle pas pour but de
détourner l’attention du malade afin de
préserver le secret ?

La parole fait partie du
protocole thérapeutique
Il existait en Europe une vieille recette
contre l’épilepsie : pour se débarrasser
de la maladie, il suffisait de se prome-
ner seul dans un cimetière à minuit par
une nuit sans lune. Et çà marchait.
Pourquoi ? Parce que le paysan de
l’époque, terrorisé à l’idée des esprits
et des spectres qui dansaient autour
de lui, produisait dans son cerveau des
neuromédiateurs qui soignaient son
affection. De sorte que cette prescrip-
tion, que nous aurions d’emblée classée
comme inefficace, magique et farfe-
lue, masquait en fait une thérapeutique
très sophistiquée, ignorée du patient
et du prescripteur.
En médecine coutumière, des paroles
accompagnent souvent les soins, pro-
noncées par le thérapeute ou par le
client. Ont-elles pour but d’agir puis-
samment par la force de leur son, de
renforcer le traitement par un effet pla-
cebo, ou ... de mettre à l’abri des
curieux les remèdes réels ? Dans le
protocole ci-dessus, le guérisseur m’a
précisé qu’aucune prière n’était néces-
saire. Il est vrai que le traitement était
déjà suffisamment masqué par son
protocole.

Les quantités de remèdes
prescrites sont minimes
“Tu grattes le médicament dans l’eau,
tu laves le corps le soir et puis le ma-
tin.” Pourquoi à ce moment-là ? “Parce
qu’il n’y a pas de mouches.” La plupart
des prescriptions ne contiennent au-
cune ingestion de remède. “Tu frottes
avec l’eau le buste et aussi le dos,
aujourd’hui tu mets, demain c’est fini,



19Vous et votre Santé n° 64 - octobre 1998

Guérisseurs

ça va finir tout de suite.” Les traitements
qui me sont exposés sont extrêmement
rapides, j’ai honte d’avouer qu’en
France il me faut plusieurs jours pour
guérir. Et les quantités de remèdes
prescrites sont minimes : “Tu mets un
peu d’argile dans l’eau, c’est même
pas visible.” Comment leur expliquer
que nos cataplasmes peuvent néces-
siter un kilo de matière première ?
Obtenir une information précise sur
les dosages et le rythme des prises
est chose impossible, non qu’ils ne
veuillent m’en faire part, mais parce
que cela ne revêt pas à leurs yeux une
importance essentielle. Aussi la pré-
cision de ma demande les met-elle
souvent dans l’embarras.

Les argiles travaillées par
les insectes sont les plus
puissantes
En Europe, nous soignons exclusive-
ment avec des argiles du sol, extraites
en carrières. Mais ici, comme dans
les ethnies traditionnelles sud-amé-
ricaines, indiennes ou asiatiques,
toutes les sources d’argiles sont utili-
sées, et celles travaillées par les
insectes sont considérées comme les
plus puissantes – les analyses en la-
boratoire confirment des contenus en
minéraux supérieurs, avec une biodis-
ponibilité considérablement accrue,
multipliée par cent pour certains élé-
ments – et mes collègues burkinabés
récoltent les nids des termites noirs ou
blancs, des mouches maçonnes et des
vers d’eau, qu’ils prescrivent avec le
plus grand discernement et à bon es-
cient.

Les guérisseurs récoltent
eux-mêmes leurs plantes
en brousse
L’évaluation objective de leurs recet-
tes est souvent délicate car leurs
préparations sont complexes. Ils mé-
langent de nombreux ingrédients et
n’hésitent pas à intégrer des poudres
de pharmacie. La plupart des prati-
ciens vont en brousse et récoltent
eux-mêmes les remèdes. L’un d’eux
me précisait : “Si l’on prélève toutes
les racines de la plante, si l’on détruit
tout, alors le médicament ne va pas
marcher.” Cet homme avait été instruit
par son père, mais il n’a reçu l’ensei-
gnement qu’à partir de trente-quatre
ans : “Le vieux m’a dit qu’il fallait que
j’arrive à l’âge. En attendant, j’ai tra-
vaillé comme cuisinier.” Les maladies
qu’il soigne à présent sont représen-
tatives de l’éventail thérapeutique de
ses collègues :  épilepsie, état général,
morsures de serpent, morsures d’arai-
gnée, diarrhées, maux de cœur, pieds
enflés, tuberculose, urines avec sang,
gonorrhée, sinusite, onchocercose,
tétanos, fououka fououka, pour la
femme qui n’a pas d’enfant, tension,
diabète, koko, haroum, hernie discale,
appendicite, paludisme, chaude-pisse,
jaunisse.

De nombreux traitements
sont basés principalement
sur la conjuration
Monsieur D. A. soigne la cataracte de
la manière suivante : “Tu vas chercher
une petite fille qui n’est pas pubère,
qui n’a pas “vu des choses”, elle prend

l’œil du malade ouvert, met la
poudre d’argile fine et demain
matin c’est fini.”
La maman qui ne réussit pas à
allaiter son enfant mélangera des
figues, de l’argile et de l’eau, et le
matin de bonne heure elle ver-
sera le tout sur sa tête et dira : “Je
demande du lait pour mon enfant.”
Quant à la jeune femme qui veut
se protéger des médisances, elle
achètera des citrons verts qu’elle
posera en offrande à côté d’un
nid de fourmis.
D’autres traitements sont tout à
fait rationnels, telle l’incorporation
de la partie centrale et fragile de
la termitière dans la bouillie du
matin, pour arrêter la progression
des caries dentaires (apport de
calcium et phosphore).

Les honoraires demandés
sont proportionnels à la
fortune du patient
Et l’argent ? Le traitement coûte-t-il
cher ? Cela dépend de la renommée
du guérisseur et de la solvabilité du
patient. Mais la plupart des clients sont
satisfaits. “Tu vas payer deux cents
francs, quatre cents, un poulet. Quand
la maladie est compliquée, c’est plus
cher. Il y a des dépenses pour eux, il
faut être du métier pour enlever certai-
nes écorces, c’est difficile si toi le
malade tu es un cadavre ou presque.
Alors avec cinq mille francs tu peux
avoir quelque chose, mais avec la
médecine moderne les ordonnances
c’est dix mille francs, pas moins. Et
puis pour les enfants surtout, à l’hôpi-
tal ils font des analyses et ils trouvent
rien, pourtant l’enfant a mal, il pleure,
il refuse de manger. Le guérisseur, il
te donne des feuilles pour traiter la
maladie à la maison.”
Le point de vue d’un Européen ne peut
être que plus mitigé, car certains nota-
bles m’ont avoué avoir effectué des
paiements assez considérables, et la
plupart des praticiens s’avèrent dis-
posés à nous faire payer des tarifs
dignes de l’importante fortune qu’ils
imaginent entre nos mains. Leur logi-
que est implacable : “Si tu m’offres des
pagnes de basse qualité, le bébé que
tu porteras sera laid”, explique imper-
turbablement le président à l’une de
mes collaboratrices en mal d’enfant.

La fin de mon séjour approche. Une
dernière rencontre est organisée à
Ouaga. Tous les tradipraticiens sont
venus me dire adieu. Nous passons
plusieurs heures ensemble, avec
beaucoup de rires et d’échanges pas-
sionnants, sous l’œil attentif d’un
Caméscope. A mon grand regret, je
ne pourrai pas obtenir la copie de ces
cassettes, car mes hôtes craignent que
je ne traduise les recettes secrètes
qu’ils ont échangées devant moi.

Florence THIRIEZ

Centre français du
magnétisme
Le CFM fut fondé, il y a quinze ans, à l’initiative
de Jean-Claude Secondé, magnétiseur-radies-
thésiste depuis 1968.
L’association organise des réunions ouvertes
aussi bien au public qu’aux professionnels, ren-
seigne le grand public sur le magnétisme et
dirige des particuliers adhérents vers des ma-
gnétiseurs pour des soins ou des formations.Elle
conseille ses adhérents professionnels qui ont
besoin d’aide pour régler des questions d’ordre
juridique.
Le CFM lutte pour une formation médicale sé-
rieuse des magnétiseurs et des radiesthésistes,
à l’image de ses confrères allemands et anglais.

Centre français du magnétisme,  3, rue d’Ar-
tois, 75008 Paris. Tél. : 01 42 25 44 65 (réception
sur rendez-vous). Fax : 01 64 21 33 72.

Florence Thiriez est présidente de l’Homme
et l’Argile. Cette association est un groupe
scientifique pluridisciplinaire qui travaille
sur les applications thérapeutiques des
argiles. Elle récolte, teste, perfectionne les
protocoles et diffuse ces informations en
France et sur les cinq continents. Pour en
savoir plus, téléphoner au 01 42 77 25 17.
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